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À LA BASE

Des baptisés
en marche

En 2011, à Bru-
xelles, Alliette et 
Raymond Le leux 
sont parmi quel- 

ques laïcs venus écou-
ter, à l’Institut d’Études 
Théologiques des jésui- 
tes, la bibliste française 
Anne Soupa, auteure, avec Christine Pedotti, du 
livre Les pieds dans le bénitier. Ces deux femmes 
plaident pour une réelle reconnaissance de la 
place de tous les laïcs au sein de l’Église catho-
lique. Avec d’autres, elles sont à la base de 
la Conférence catholique des bap ti sé-e-s de 
France (CCBF). 
Pour Alliette et Raymond, retraités actifs et 
parents d’une famille nombreuse, le message 
est bien passé. Ils décident de développer une 
antenne de ce mouvement en Belgique. L’ini-
tiative suscite rapidement l’intérêt parmi des 
catholiques de la base et des participants à 
d’autres initiatives, qui prônent la responsabi-
lité commune de tous les baptisés, mais moins 
du côté des évêques. 

TRIPLE ACTION

«  Notre action est triple, explique le couple 
Leleux. Car trois actions nous paraissent essen-
tielles. Un : encourager ceux et celles qui sont 
déjà engagés dans l’Église et dans des activités 
sociales. Deux  : susciter des engagements, spé-
cialement parmi les jeunes aux vies pourtant bien 
remplies, parce que c’est le devoir de tout citoyen 
et, particulièrement, de tout chrétien. Et trois : réa-
gir et communiquer face à toute injustice, à toute 
violence et à ce qui va à l’encontre de l’Évangile, 
comme par exemple, le refus de l’accès aux sacre-
ments pour les divorcés remariés ou le peu de 
reconnaissance des femmes dans notre Église. »

SANS ÊTRE 
RÉVOLUTIONNAIRE

Cela dit, vis-à-vis de 
l’institution qu’est l’Égli- 
se catholique, le cou- 
ple ne se veut pas révo- 
lutionnaire et refuse 

d’être catalogué de féministe ou de protestant : 
« Au ‘Taisez-vous ou partez’, nous répondons avec 
espérance : ‘Ni partir, ni se taire’. Car parler de reli-
gion ou plutôt de foi, c’est parler de con"ance et 
de relations personnelles avec Dieu, plutôt que de 
dogmes et d’interdits. C’est aussi oublier et dépas-
ser les confrontations entre baptisés et avec les 
autres femmes et hommes, qui détiennent une 
part de vérité concernant notamment les pro-
blèmes éthiques. Or, notre monde a besoin de 
dialogue et de solidarité, ainsi que de connaître le 
message toujours actuel du Christ. » 
Le bilan 2012 de l’antenne belge de la CCBF, qui 
reste en lien avec les fondateurs français, est 
déjà positif  : deux conférences et quatre réu-
nions, avec chaque fois la participation d’une 
soixantaine de personnes parmi les 250 adhé-
rents. Il faut y ajouter les contacts pris pour 
promouvoir des groupes de baptisés engagés 
à la base (à Bruxelles, dans le Brabant wallon, à 
Verviers, Namur, Libramont, Charleroi et Tour-
nai) et pour les faire se rencontrer et échanger 
périodiquement. « Parce que nous avons besoin 
les uns des autres pour réaliser que le royaume de 
Dieu commence ici-bas. » 

Jacques BRIARD


  Alliette et Raymond Leleux, avenue Père Damien, 
59, 1150 Bruxelles - �  baptisesenmarche@gmail.com - 
� www.baptises.fr 

La Conférence catholique des baptisé-e-s prend de l’ampleur.  
Plus de 200 laïcs et prêtres engagés sur le terrain participent déjà  
à la jeune antenne belge du mouvement, créé en France. 


